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Tolochenaz
L’AdCV dope
son budget

Réunie jeudi en assemblée, 
l’Association de communes 
vaudoises (AdCV), qui a passé 
en quelques années de 32 à 72 
membres, a approuvé une 
augmentation de près de 25% 
de son budget afin de pouvoir 
engager un secrétaire général à 
80% en remplacement de Michel 
Darbre, qui occupait ce poste 
à mi-temps depuis sept ans. 
Pour faire face à ces nouvelles 
charges, les communes mem-
bres ont également accepté une 
augmentation de 10% des 
cotisations, avant d’écouter 
Philippe Leuba parler de 
l’économie vaudoise. M.S.

Gland
Info publique 
sur La Combaz

Le secteur de La Combaz, ce 
sont plusieurs parcelles formant 
un périmètre de 48 000 m2, à 
l’ouest de Gland, sur lesquelles 
la Commune entend construire 
pour quelque 1000 emplois et 
habitants. Présenté une pre-
mière il y a trois ans, ce plan 
partiel d’affectation sera enfin 
mis à l’enquête publique la 
semaine prochaine. A cette 
occasion, la Municipalité 
organise une séance d’informa-
tion ouverte à toute la popula-
tion. Elle se tiendra le 25 no-
vembre dès 19 h à la salle des 
colonnes du complexe scolaire 
de Grand-Champ. M.S.

Soirée albanaise
Nyon L’Association culturelle 
albanaise de Nyon et environs 
(ACANE) organise ce soir sa 
désormais traditionnelle fête de 
l’indépendance de la République 
d’Albanie. Avec danses, musique 
et restauration. Salle communale, 
de 18 h 30 à 23 h 30. Tout public. 
M.S.

Danses folks
Coinsins L’Association Folk 
O’Pieds, qui promeut les danses 
traditionnelles se pratiquant en 
groupe, en cercle, en ligne ou en 
quadrette, organise ce week-end 
à la salle de gym du collège son 
raout annuel. Il y aura quatre bals 
aujourd’hui, dès 9 h 30 et un 
demain, dès 8 h 30, avec des 
stages d’initiation. Rens. sur 
www.folkopieds.ch. M.S.

Pirates adoubés

Les Pirates de Nyon ont renou-
velé «leurs autorités». La 
confrérie, qui fête cette année ses 
50 ans, a réélu les 13 membres de 
son Conseil et du Rière-Conseil, 
autrement dit son comité. Pascal 
Nicoud a été reconduit comme 
patron de la confrérie, aux côtés 
de Christian Narindal, préfet 
maritime, Roger Kaeslin, trésorier 
et François Garcia, actuaire. Les 
Pirates devront encore désigner 
l’an prochain le syndic de leur 
Commune libre de Rive. M.S.
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La Ville soumet à l’enquête 
de gros travaux routiers 
aux avenues de Marcelin 
et Jean-Jacques-Cart 
pour soulager le secteur

Les bouchons interminables aux
heures de pointe aux avenues de
Marcelin et Jean-Jacques-Cart ne
seront bientôt plus qu’un mauvais
souvenir. Depuis de nombreux
mois, la Ville planche sur une flui-
dification du trafic dans ce secteur
de la localité. Le tout par le biais
d’un important projet routier, de-
visé à près de 10 millions de francs.
Outre la création du futur giratoire
de la Tour, à l’intersection des
deux avenues, il est également
prévu de requalifier ces grands
axes. Autant de travaux qui sont
actuellement soumis à l’enquête
publique.

«Après le crédit accordé par le
Conseil communal, il y a quelques
mois, nous entrons désormais 
dans le vif du sujet avec ce projet»,
se réjouit Jean-Jacques Aubert, 
municipal des Infrastructures. 
Hormis la fluidification du secteur
nord de la commune, ces travaux
visent un autre objectif à l’échelle
morgienne. «Ces deux avenues 
font partie des axes stratégiques
pour délester le centre-ville, qui
est aussi surchargé», précise en-
core l’élu PLR.

Concrètement, le chantier de-
vrait démarrer au début de l’an-
née prochaine par la démolition
du bâtiment situé à l’extrémité de
l’avenue Jean-Jacques-Cart. Jus-
qu’à cet été, il accueillait provisoi-
rement des sociétés estudianti-
nes. Sa démolition est aujourd’hui
nécessaire pour pouvoir réaliser
le rond-point.

Quant aux autres travaux rou-
tiers, ils devraient être lancés par
étapes au printemps prochain et
s’achever dix-huit mois plus tard.

La Ville va réaliser de nouvelles
pistes cyclables ainsi que de nou-
veaux arrêts de bus. «Il est égale-
ment prévu de sécuriser certains
passages pour piétons par la pose
de feux, à l’image de celui situé à
la hauteur du chemin du Banc-
Vert», poursuit le municipal. En-
fin, de nouvelles canalisations se-
ront posées au chemin de Beauso-
bre et celui de la Morgette sera
adapté au passage des vélos. L.B.

Morges veut fluidifier 
le trafic sur l’axe nord

La Maison de la Rivière 
accueille trois entreprises 
spécialisées dans 
l’environnement. 
Ce minicentre de pointe 
sera inauguré mercredi

«Nous nous réjouissons d’inaugu-
rer le premier technopôle du dis-
trict de Morges, déclare fièrement
Oscar Cherbuin, directeur de l’As-
sociation de la région Cossonay-
Aubonne-Morges (ARCAM). Ce
nouvel espace à côté de la Maison 
de la Rivière permettra de dévelop-
per des collaborations intéressan-
tes entre les partenaires institution-
nels et les milieux économiques.»

Les trois start-up travaillant à
la préservation des milieux aqua-
tiques pourront profiter à la fois
de cet environnement naturel au
bord du lac et du Boiron, et des
outils techniques de la Maison de
la Rivière, notamment ses labora-
toires. C’est aussi dans ce nouveau
bâtiment que le pêcheur profes-
sionnel Manu Torrent prendra ses
quartiers, avec une pêcherie flam-
bant neuve et un point de vente
ouvert au public.

Considérant que ce techno-
pôle, aussi modeste soit-il, est un
outil de promotion économique
dans le district, l’ARCAM soutient
ce projet avec conviction. «Il faut
souligner qu’il existe des partena-
riats étroits avec la Haute Ecole du
paysage, d’ingénierie et d’archi-
tecture de Genève (Hepia) ainsi
qu’avec l’Université de Lau-
sanne», relève Oscar Cherbuin.

Pour optimiser les synergies
cantonales, le technopôle de l’en-
vironnement morgien va collabo-
rer avec son homologue nord-vau-
dois, TecOrbe, plus orienté sur
l’industrie. «C’est ainsi qu’on peut
partir du tout petit pour aller vers
le tout grand», estime le directeur
de l’ARCAM. Y.M.

Le premier technopôle 
du district de Morges

«C’est ainsi qu’on 
peut partir du tout 
petit pour aller vers 
le tout grand»
Oscar Cherbuin 
Directeur de l’ARCAM

«Ces deux avenues 
font partie des axes 
stratégiques pour 
délester le centre»
Jean-Jacques Aubert 
Municipal des Infrastructures

progression dans la construction,
mais la part issue de nos forêts
diminue. Pourtant, ce n’est pas
faute de matière première. Le
coût du matériau indigène est
plus cher, entre autres à cause du
manque d’infrastructures pour le
traiter et le transformer. La fac-
ture d’une construction peut aug-
menter jusqu’à 2 ou 3% en privilé-
giant le bois local à celui prove-
nant d’Allemagne, par exemple.

Draguer les professionnels
Pour changer la donne, le pro-
gramme de promotion de la filière
bois de l’Ouest vaudois mise sur la
sensibilisation des professionnels
— entreprises ou architectes — afin
qu’ils deviennent des ambassa-
deurs du produit de nos forêts
auprès de leurs clients. «L’utilisa-
tion de bois local a un potentiel
d’accroissement, explique Chris-
tiane Maillefer. Elle n’est pas un
réflexe, mais la prise de cons-
cience augmente peu à peu.» Au-
jourd’hui, 56% du bois vaudois
finit tout de même dans le do-
maine du bâtiment.

Certaines entreprises n’ont pas

attendu pour travailler avec la ma-
tière première locale. Schaller &
Fils, Menuiserie-Charpente à Gin-
gins, en est un modèle parfait. Elle
a conduit six des douze projets
dernièrement labellisés. «Nous
aurions pu obtenir le double, mais
nous manquions de temps pour
préparer les dossiers, avance Phi-
lippe Zuberbühler. Nous ne tra-
vaillons désormais plus qu’avec
du bois suisse. Il s’agit d’un choix
de notre part pour soutenir le sec-
teur forestier et l’emploi qui en
dépend.»

Parmi les clients, justement,
les collectivités publiques com-
mencent à miser sur le bois local.
Les privés aussi. «Ce matériau
n’est pas une limite pour cons-
truire un bâtiment à l’architecture
moderne», se félicite Jan Matti
Keller, qui a emménagé avec sa
femme dans sa villa à la vallée de
Joux il y a une année.

faut saluer le maître de l’ouvrage
qui a demandé l’utilisation du
bois suisse», explique Christiane
Maillefer, chargée du programme
promotion de la filière bois de
l’Ouest vaudois, qui couvre les
districts de La Côte ainsi que la
vallée de Joux.

Les lauréats ont l’avantage de
présenter une palette de réalisa-
tions. On y trouve des construc-
tions de collectivités publiques
comme la salle de gym de Bassins,
la Colonie de la Ville de Carouge
située sur la commune de La
Rippe, la charpente de la piscine
de Chéserex ou la déchetterie de
Saint-Prex. Les acteurs privés ne
sont pas en reste avec un hangar
agricole à Bogis-Bossey, l’agran-
dissement d’un appartement au
centre-ville de Nyon et deux villas
au Pont et au Sentier. Pour rece-
voir le label, le bois suisse devait
constituer au minimum 80% du
bois utilisé sur le chantier.

Dans une filière qui souffre de
la concurrence étrangère, la certi-
fication est un moyen de valoriser
du matériau local. En Suisse, en
général, l’utilisation du bois est en

Douze projets, 
entre Saint-Prex et 
La Rippe, ont reçu 
un label pour avoir 
utilisé du bois local. 
Un exemple à suivre

Raphaël Ebinger

Les districts de Morges et de Nyon
montrent l’exemple en matière de
construction en bois local. A l’ini-
tiative de la Promotion de la filière
bois de l’Ouest vaudois, douze
projets viennent de recevoir le
Certificat d’origine bois suisse dé-
livré par Lignum. Dans le canton,
moins de cinq constructions 
avaient jusqu’ici reçu ce label,
créé en 2010.

«Le but de la démarche est de
montrer qu’il est possible de cons-
truire en bois local et de mettre en
lumière les objets réalisés. Il est
aussi important de féliciter les en-
treprises qui ont choisi ce maté-
riau et qui possèdent les compé-
tences pour le travailler. Enfin, il

Le pont sur l’Aubonne, dans le parc de l’Arboretum.

Charpenterie

L’Ouest vaudois offre 
une vitrine au bois suisse

Retrouvez notre 
galerie photos sur
bois.24heures.ch

La charpente de la piscine de Chéserex est en bois suisse.

Un hangar agricole construit par un privé à Bogis-Bossey.La Colonie de la Commune de Carouge, à La Rippe.
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